
        
            
                
            
        

    



	Cary Hascott

	 

	 

	 

	My Heart in Seoul

	Épisode 1 – Swan

	 

	 

	[image: Image]

	[image: Image]

	Nisha Éditions

	Copyright couverture : Александр Савченко, Wang Tom

	ISBN 978-2-37413-681-3


[image: Image]

	 

	[image: Image]

	Have fun !

	 

	[image: Image]

	@NishaÉditions

	[image: Image]

	Nisha Éditions

	[image: Image]

	Nisha Éditions & K ! World

	[image: Image]

	www.nishaeditions.com

	https://www.k-world.fr/



	



	SOMMAIRE

	 

	 

	 

	 

	Présentation

	

	 

	1 – Chapitre 1

	 

	 

	2 – Chapitre 2

	 

	 

	3 – Intermède

	 

	 

	4 – Chapitre 3

	 

	 

	5 – Chapitre 4

	 

	 

	6 – Intermède

	 

	 

	7 – Chapitre 5

	 

	 

	8 – Chapitre 6

	 

	 

	Déjà parus

	 


[image: Image]

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Je slalome entre les fines gouttes de pluie en sortant de la station de métro. Je ne suis plus qu’à quelques rues de l’immeuble, mais j’essaie de faire attention à ne pas glisser sur une flaque. Quoi de pire qu’arriver en mode serpillière dégoulinante pour mon premier jour chez Barron et Associés ? Bien sûr je n’ai pas pris mon parapluie. Peut-être qu’un jour je réussirai à me faire à ce sale temps parisien. Le mois de mars est définitivement le mois des fous. En me réveillant ce matin, j’avais cru apercevoir quelques rayons de soleil, j’ai pris ça pour un bon présage. Alors pourquoi je galère à préserver mon brushing avec le journal distribué par un étudiant dans le métro ? Mais c’est toujours mieux que rien.

	 

	J’atteins enfin ma destination et la façade haussmannienne, imposante, structurée et sérieuse se dresse devant moi. Ce n’est pas la première fois que je viens, mais aujourd’hui c’est différent. Aujourd’hui, les choses sérieuses commencent. Je fais mes premiers pas vers mon avenir. J’ai envie de croire qu’à compter d’aujourd’hui je vais imprimer ma trace. 

	 

	Avant de franchir la double porte, mes yeux glissent jusqu’au deuxième étage, où le logo du cabinet Barron orne chaque fenêtre. La longue lignée de balcons s’étire soigneusement, rien ne dépasse, rien ne cloche. Une irréprochable perfection. Et moi, Swan Mahé, je m’apprête à me fondre dans ce moule.

	 

	L’hôtesse d’accueil semble me reconnaître dès mon arrivée, elle me lance un petit sourire discret et me fait signe d’approcher. Cette pâle marque de familiarité a le pouvoir de me détendre un peu. Elle me précède dans le couloir au parquet couleur miel et aux murs gris. Il est jalonné de doubles portes-miroirs, ouvrant chacune sur un bureau différent. Des fauteuils gris et blancs ponctuent l’espace et rythment la longue perspective de cette galerie qui semble s’étirer à l’infini. Ici le silence est de mise, nos pas martèlent et résonnent sur le parquet, le faisant craquer bruyamment par endroits. Je me surprends à marcher sur la pointe des pieds. 

	 

	Mon accompagnatrice s’immobilise et me fait signe d’entrer. Une plaque dorée orne le vantail droit. 

	 

	Maître Park Eun

	 

	Elle me glisse un « bon courage » avant de s’éclipser en sens inverse. Je demeure quelques instants devant la porte, fixant les lettres gravées dans le métal et je m’entraîne mentalement une dernière fois à prononcer son nom sans l’écorcher. Je sens mon estomac se serrer et s’essorer mais j’avais anticipé. Je n’ai pas pris de petit déjeuner ce matin pour éviter tout risque de nausée. J’ai préféré mourir de faim plutôt que de honte.

	 

	J’accorde un dernier coup d’œil à mon reflet, avant de serrer les poings et de me lancer dans l’arène. Je toque et actionne la poignée aussitôt, sans attendre de réponse. La pièce est vaste et épurée. Le bureau siège au milieu comme un trône, et son souverain est pendu au téléphone, le nez collé sur son écran.

	 

	Je referme la porte délicatement derrière moi et j’attends qu’il réagisse. L’atmosphère studieuse et froide m’enveloppe minute après minute et je demeure stoïque, avalant ma salive en attendant un mot, un ordre, un signe de sa part. J’essaie de me construire une contenance en attardant mon regard sur des détails. Mais malheureusement pour moi, le tour est vite bouclé, la décoration spartiate se résume à son bureau en verre, organisé au carré, quelques armoires basses au fond de la pièce, un arbre taillé en bonsaï en est l’unique décoration. Je n’y connais pas grand-chose mais je suis certaine que ça doit être un truc feng shui, de jouir d’autant d’espace grâce à un minimum de choses.

	 

	Lorsqu’il raccroche enfin, je me risque à un petit raclement de gorge, juste au cas où il n’aurait vraiment pas remarqué ma présence. D’un bref coup de tête, il reporte son attention sur moi et son regard noir et détaché me passe au crible. Des pieds à la tête. Je rassemble toutes mes forces et ma bonne volonté pour ne pas céder devant son attitude peu engageante. Je m’approche de son bureau et lui tends poliment la main pour le saluer. Mais au lieu de faire ce que n’importe qui ferait dans cette situation, il me laisse. Il détaille ma main avec le plus grand des dédains et… rien. Aucune réaction, aucun geste. Rien. Ma main reste suspendue dans l’air entre nous, comme un trait d’union solitaire. Je finis par me résigner, sentant bien que mon geste sonne déjà comme un premier faux pas. Mais je persévère, je choisis de briser le silence.

	 

	– Bonjour Maître Park.

	 

	Ma voix est moins assurée qu’escomptée. Il m’intimide et je suis certaine qu’il le sent. Dans un soupir à la limite de l’exaspération, il finit par me répondre.

	 

	– Mademoiselle Mahé, je présume.

	 

	Même si aucune empathie ne filtre dans sa voix, j’admets que son timbre grave finit de me sceller sur place. Ses prunelles sombres et insondables sont comme deux précipices sans fond dans lesquels il pourrait être aisé de se jeter, mais j’ai comme l’impression que succomber à Maître Park s’avère inconcevable et totalement suicidaire. Il me toise, j’en fais autant. Ses cheveux noirs, épais sont coiffés au millimètre, rien ne dépasse. Tout est sous contrôle, discipliné de la racine de son crâne à la pointe de son stylo. Toute cette rigueur, cette maîtrise dont il se pare accapare toute l’attention et fait oublier sans mal sa mâchoire saillante, son teint basané et la perfection de son nez qui sépare son visage en deux hémisphères d’une symétrie absolue. Ce type est bien trop parfait pour que je sois sensible à ce genre de beauté. La seule chose que je ressens dans l’instant est l’ampleur du fossé qui nous sépare. Lui, l’illustre ténor du barreau et moi, la petite assistante-débutante. Il demeure impassible, fermé.

	 

	Il jette un œil à son poignet, bardé par une montre au cadran imposant.

	 

	– Vous êtes en retard.

	 

	Sa remarque inattendue me surprend et me fait douter, tout à coup. Machinalement, je l’imite en scrutant mon poignet.

	 

	– Mais il est 9 h pile ! 

	 

	Je regrette cette remarque aussitôt qu’elle s’échappe de ma bouche. Son ton cinglant suffit à me renvoyer brutalement dans mes 22.

	 

	– Justement. Vous devez commencer à travailler à 9 h. Assez perdu de temps.

	 

	Il pointe son index vers le coin gauche de la pièce et se contente de marmonner un « votre bureau » méprisant. Sans attendre une seconde de plus, je me réfugie dans le coin indiqué et me débarrasse rapidement de mon trench sur le porte-manteau qui se trouve juste à côté. Je dépose mon cartable en cuir. Je m’apprête à allumer l’ordinateur flambant neuf qui m’attend sagement, lorsque le timbre froid et monocorde de Maître Park m’ordonne :

	 

	– Mademoiselle Mahé, photocopieuse !

	 

	Il tient à bout de bras un dossier plus épais qu’un dictionnaire. J’accours pour le lui prendre des mains. Il est plus lourd qu’un parpaing de béton dans mes bras maigrichons. J’ai comme l’impression qu’il n’est pas du genre à gaspiller sa salive en bavardages superflus. Dommage qu’il ait aussi congédié la politesse au passage. On dirait qu’on est partis sur de bonnes bases ! 

	 

	Son portable se met à vibrer sur son bureau et il s’empresse de répondre. Je fais de mon mieux pour prendre sur moi et acquiesce d’un hochement de tête déférent avant de quitter le bureau. De nouveau dans le couloir qui n’en finit plus, je me demande où je vais pouvoir dénicher cette satanée photocopieuse. Je choisis de faire confiance à mon instinct et je me rassure en me disant qu’elle ne doit pas être si difficile à trouver puisque tout le monde en a besoin. Sans plus réfléchir, je longe le corridor en serrant le dossier fermement contre moi. 

	 

	Je finis par tomber sur elle après quelques enjambées. Je dépose mon imposant fardeau sur la table adjacente et je reste quelques instants en observation devant l’écran tactile. J’essaie d’analyser les différentes fonctionnalités de la bête afin d’éviter par-dessus tout de la détraquer par une manipulation douteuse.

	 

	– Demoiselle en détresse ? Je suis votre homme.

	 

	Je découvre un jeune homme d’une trentaine d’années, qui me dépasse d’au moins deux têtes et qui me sourit à pleines dents. Enfin quelqu’un de bonne humeur ici. Rien que pour ça je crois qu’il me plaît déjà. J’avoue aussi que sa belle gueule et son teint doré ont le pouvoir de réchauffer l’atmosphère polaire et monacale de ce cabinet.

	 

	– J’avoue que tous ces boutons, ça me stresse un peu.

	– Elle est pleine de ressources vous savez. Je crois qu’il n’y a que le café qu’elle ne sache pas faire.

	– Ça ne m’étonne pas !

	– Alec Freeman. Et vous c’est comment ?

	 

	Et en plus il me tend la main. Décidément, les bonnes manières ne sont pas toutes mortes et enterrées ici. Sans plus attendre, je lui rends sa poigne et me présente.

	 

	– Je m’appelle Swan Mahé, c’est mon premier jour ici.

	– Bienvenue chez Barron et Associés, Swan, je peux vous appeler Swan ?

	– Aucun problème, on peut même se tutoyer si vous préférez.

	– Pas de souci. Tu veux que je t’aide ?

	– Ce n’est pas de refus, je dois photocopier tout cet énorme dossier et je me demande s’il existe un moyen de ne pas perdre ma matinée à le faire feuille par feuille.

	– Fais voir.

	 

	Il prend les premières feuilles et un léger rictus passe sur son visage.

	 

	– Avoue ! C’est Park qui t’a donné ça ?

	– Gagné ! De toute évidence, je ne fais pas beaucoup d’effort pour masquer mon sarcasme.

	– Il peut s’avérer… Difficile parfois. 

	 

	Je remarque qu’il lève légèrement les yeux au ciel avant de poursuivre. 

	 

	– Mais t’inquiète pas, ce n’est pas de ta faute. Contente-toi de faire ce qu’il te dit et ça devrait bien se passer. Allez viens par-là, la photocopieuse ne va plus avoir de secrets pour toi.

	 

	J’avais peut-être rêvé les rayons de soleil en regardant par ma fenêtre ce matin, mais ma rencontre avec Alec Freeman est une véritable éclaircie dans cette matinée qui avait assez mal débuté. 

	 

	Satisfaite et de meilleure humeur, je regagne mon bureau et dépose le dossier original et sa copie sur la desserte à côté d’Eun Jin. Il est encore suspendu à son téléphone et cette fois-ci il parle dans une langue qui doit être du mandarin ou du japonais. Je regagne ma place en faisant le moins de bruit possible pour ne pas déranger sa conversation, qui ne semble pas se dérouler comme il le souhaite. Son ton est indifféremment constant, mais ses doigts s’acharnent à comprimer son stylo. Lorsqu’il raccroche enfin. Il pousse un long soupir et se replonge aussitôt dans la lecture des documents disposés devant lui. Encore une fois, je m’improvise briseuse de silence.

	 

	– Maître Park, le dossier que vous m’avez demandé de photocopier est ici. J’ai terminé. Dites-moi en quoi je peux vous aider ?

	 

	Il demeure absorbé par sa paperasse, je me demande même s’il a entendu un mot de ce que j’ai dit. Naïve Swan que je suis ! Bien évidemment, j’insiste !

	 

	– Maître Park, vous avez besoin d’aide ?

	– Tenez. Photocopieuse !

	 

	Comme par magie, il sort encore un dossier aussi gros que le premier et le pousse dans ma direction, sans rien ajouter de plus. Je serre les dents mais je sens déjà la moutarde qui me monte au nez. Je renifle un peu trop fort et j’empoigne le dossier. Cette fois-ci, je quitte le bureau sur les chapeaux de roues et peu m’importe si mes talons cassent les oreilles de Sa Sainteté Park Jin truc muche.
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